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    Introduction

    
      La langue française est bien plus qu’un simple outil de communication : elle constitue un patrimoine irremplaçable, qui contribue à fonder notre identité collective. Aussi les Français y sont-ils légitimement attachés, au point d’accorder à sa maîtrise une importance toute particulière. On le sait, la langue joue un rôle social et culturel éminent dans notre pays. Le succès scolaire y est en bonne partie lié à l’usage d’une langue claire et fluide ; à l’inverse, des erreurs ou des impropriétés trop marquées peuvent suffire à discréditer leur auteur.

      Le problème est que le « bon français » ne se laisse pas toujours aisément saisir. Fruit d’une longue histoire, notre langue est pleine de complications et de chausse-trappes. Dans la période la plus récente, les atteintes nombreuses dont elle a fait l’objet, sous l’influence de l’anglais, des vocabulaires techniques et de la langue stéréotypée des médias, ont creusé l’écart entre le français de tous les jours et l’usage autorisé. L’objet du présent ouvrage est précisément de permettre au lecteur de s’y retrouver et d’améliorer son français, à l’écrit comme à l’oral.

      Dans cette perspective, de façon très pragmatique, nous avons mis l’accent sur les erreurs et les tics les plus fréquents dans la langue d’aujourd’hui, classés selon quelques catégories structurantes. Évitant à la fois le laxisme et le purisme, mais privilégiant une langue soutenue et élégante, nous avons tenté de proposer systématiquement des solutions de rechange – et non des alternatives, on verra pourquoi ! – et d’offrir autant d’exemples que la dimension de cet ouvrage le permettait. Naturellement, ces listes ne sont pas exhaustives. Mais peut-être donneront-elles au lecteur le désir de les compléter, d’approfondir leur contenu et, partant, de mieux comprendre ce qui rend notre langue si admirable.

    

  




  

  Barbarismes





  Commençons par des erreurs tout à fait caractéristiques : les mots ou verbes qui, tout simplement, n’existent pas en français. On les qualifie de « barbarismes », du latin tardif barbarismus, « expression vicieuse », lui-même dérivé du grec barbaros, « étranger », parce que les étrangers ont naturellement tendance à importer dans l’idiome du pays d’accueil les règles de leur langue maternelle. Le plus souvent, les barbarismes naissent de la confusion avec des termes qui, eux, existent bel et bien.






  

  Antidiluvien

  au lieu d’antédiluvien

  
    L’adjectif « antédiluvien » signifie « d’avant le Déluge », épisode que la Bible situe dans un passé lointain. Il sert à désigner quelque chose de très ancien ou de passé de mode, en général avec une nuance péjorative ou ironique.

  




  

  Arborigène

  au lieu d’aborigène

  
    Les aborigènes – du latin ab origine, c’est-à-dire « depuis l’origine » – sont les premiers habitants d’un territoire. Ils n’ont donc rien à voir avec le monde des arbres.

  





Aéropage

au lieu d’aréopage

L’aréopage, qui est une réunion de juges ou d’experts, tient son nom de la colline d’Arès située à Athènes, à l’ouest de l’Acropole. Ce mot masculin est souvent mal prononcé, parce que nous sommes désormais plus habitués aux aéroports qu’aux dieux grecs.







Astérix

au lieu d’astérisque

Sous l’influence du héros de bande dessinée créé par Goscinny et Uderzo, on estropie parfois l’« astérisque » – on notera au passage que ce mot est masculin –, qui désigne un signe graphique en forme d’étoile, utilisé notamment pour indiquer une note en bas de page (*).







Carapaçonner

au lieu de caparaçonner

Le verbe « caparaçonner » vient du « caparaçon », c’est-à-dire de la housse qui recouvre les chevaux pour les orner ou les protéger. Il n’a aucun lien avec le mot « carapace », même s’il est vrai que le verbe pronominal « se caparaçonner » signifie « se couvrir », voire « se protéger ».







Coutumace

pour contumace

La contumace est la situation de celui qui, accusé d’un crime, ne comparaît pas devant le tribunal ou s’échappe avant que le verdict ne soit prononcé. On parle notamment de « condamnation par contumace ».







Disgression

au lieu de digression

Sans doute sous l’influence de « transgression », on ajoute souvent un « s » fautif avant le « g » de « digression », terme qui désigne des propos s’écartant du thème principal d’un discours.







Enduire dans l’erreur

au lieu d’induire en erreur

Même si elle fait sourire, cette confusion se rencontre encore parfois. « Enduire » signifie « recouvrir d’un enduit ou d’une matière molle » ; « induire » veut dire « pousser à faire quelque chose » et s’emploie essentiellement dans l’expression « induire quelqu’un en erreur », c’est-à-dire « tromper quelqu’un volontairement ».







Formenter

au lieu de fomenter

Fomenter signifie « tramer, ourdir, provoquer » – en général un complot ou une mauvaise action. Pour éviter la confusion, on peut mémoriser cette phrase bien utile : « Fomenter ne nécessite ni froment ni ferment. »







Infractus

au lieu d’infarctus

Cette maladie de la langue est fort répandue, mais, heureusement, on en guérit aisément. Dans le même ordre d’idées, attention à la comique « fracture du myocarde »…







Mémotechnique

au lieu de mnémotechnique

Le mot « mnémotechnie », qui désigne « l’ensemble des procédés destinés à aider la mémoire », vient du grec mnêmê, « souvenir ». Dans la mythologie grecque, Mnémosyne est d’ailleurs la déesse de la mémoire, ainsi que la mère des neuf Muses.







Obnibulé

au lieu d’obnubilé

Du latin obnubilare, c’est-à-dire « couvrir de nuages », « obnubiler » signifie d’abord « priver de discernement », puis, dans une langue plus moderne, « obséder ». On peut ainsi – pourquoi pas ? – être obnubilé par la grammaire ou par l’orthographe.







Opprobe

au lieu d’opprobre

L’opprobre désigne la honte, le déshonneur ou l’avilissement. Ce terme littéraire, de genre masculin, se rencontre surtout dans les expressions « couvrir quelqu’un d’opprobre », c’est-à-dire « ternir la réputation de quelqu’un », et « vivre dans l’opprobre », soit « vivre dans l’abjection ». Attention à ne pas mal l’orthographier ou, pis encore, à parler d’« eau propre » !







Pécunier

au lieu de pécuniaire

L’adjectif « pécuniaire », qui s’écrit de la même façon au masculin et au féminin, signifie « qui a rapport à l’argent ». Il doit être distingué de son cousin « pécunieux », considéré comme vieilli et familier par les dictionnaires. Celui-ci veut dire « riche, fortuné » et son contraire, beaucoup plus connu, est « impécunieux ». Sous l’influence de l’adjectif « financier, financière » sont aussi apparues les formes « pécunier, pécunière », qui sont fréquentes, notamment en Belgique et dans le nord de la France, mais qui n’en restent pas moins gravement fautives.







Solécismes





  Si les barbarismes enfreignent les règles de la morphologie, les solécismes transgressent celles de la syntaxe. Ce mot savant nous vient de l’Antiquité : les habitants de la ville de Soles, en Asie Mineure (l’ouest de la Turquie actuelle), avaient la réputation peu flatteuse d’écorcher le grec. N’en faisons pas autant avec notre français !







Après que

+ subjonctif

Malgré un usage très souvent fautif, notamment à l’oral, « après que » doit être suivi par un verbe conjugué à l’indicatif ou au conditionnel, mais jamais au subjonctif. On écrira donc « après qu’il a décidé de » ou « après qu’il eut essayé de » – attention, « eut » ici ne porte pas d’accent circonflexe, car il s’agit d’un passé antérieur, non d’un subjonctif imparfait. En revanche, « avant que » est suivi du subjonctif : cette conjonction implique l’idée d’éventualité, alors que « après que » induit la notion d’une action déjà accomplie.
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Au final

Cette locution est considérée comme grammaticalement incorrecte, car elle fait de l’adjectif « final » un substantif ; on la remplacera avantageusement par « finalement », « pour finir », « à la fin » ou « en dernier ressort ».







S’avérer faux

Ce verbe signifie « être vrai ». On ne peut donc jamais « s’avérer faux » ou « s’avérer inexact » ! Pour éviter tout risque, mieux vaut utiliser « se révéler ».







C’est de cela dont je parle

La forme correcte est « c’est de cela que je parle », car « dont » contient déjà la préposition « de ». De même, on dira « c’est de cela qu’il s’agit », et rien d’autre.







Clôturer la séance

À la différence du substantif « clôture », qui admet des sens figurés – on parle correctement, par exemple, de la « clôture de la Bourse » –, le verbe « clôturer » ne s’emploie qu’au sens propre, par exemple pour « clôturer une prairie ».







Nous avons convenu de…

Lorsqu’il signifie « être approprié, plaire », le verbe « convenir » s’emploie avec l’auxiliaire « avoir » : « Cet appartement nous a convenu. » Mais quand il signifie « admettre, décider, tomber d’accord avec quelqu’un », il faut impérativement utiliser l’auxiliaire « être » : « Après une longue hésitation, ils sont convenus de l’acheter. »






  

  De manière (de façon) à ce que

  
    La locution « de manière à » (ou « de façon à »), suivie de l’infinitif, est correcte : « Il a parlé de manière à convaincre le juge. » Il en est de même de la conjonction « de manière que » (ou « de façon que »), suivie d’une proposition subordonnée : « Il s’est exprimé de manière que les juges soient convaincus. » En revanche, le monstre né de leur croisement, « de manière (façon) à ce que », est une faute qu’il faut éviter absolument, de façon à écrire et à parler un bon français.

  





De suite

au sens de « tout de suite »

L’expression « de suite » signifie « à la suite, d’affilée ». C’est à tort qu’elle est employée, notamment dans le midi de la France, au sens de « tout de suite », « immédiatement », « aussitôt ». Il faut donc dire : « Je l’ai vu quatre jours de suite » (c’est-à-dire quatre jours d’affilée), mais « Je me mets au travail tout de suite » (c’est-à-dire sans tarder).







Habiter (travailler) sur (Paris, Vierzon, Romorantin…)

La préposition « sur » connaît une vogue extraordinaire ! Mais, au sens strict, pour habiter « sur Lyon » ou « sur Marseille », il faudrait loger dans une montgolfière flottant sur la ville… On dira donc plutôt « habiter à » (et de même, « travailler à »).







Être gré

au lieu de savoir gré

« Gré » est un mot ancien qui signifie « reconnaissance » et se construit avec le verbe « savoir ». Il faut donc dire, par exemple, « je vous sais gré d’être venu » ou « je vous saurai gré de votre démarche ».







Lorgner sur (vers)

À la différence de « loucher », le verbe « lorgner » est transitif direct, c’est-à-dire qu’il appelle aussitôt son complément d’objet direct. On lorgne donc quelqu’un ou quelque chose, sans préposition.







Pallier à

Attention à cette erreur, qui est fréquente, mais qui peut donner une mauvaise image de son auteur ! « Pallier » est un verbe transitif ; autrement dit, il ne se construit jamais avec la préposition « à ». On va donc « pallier le manque d’argent » ou « pallier une pénurie ». Si l’on tient absolument à utiliser la préposition « à », il suffit d’employer le verbe « remédier », qui est l’exact synonyme de « pallier ».







Primer sur

Le verbe « primer » signifie au départ « imposer sa supériorité à quelqu’un », ce qui en fait le synonyme de « dominer ». En quelque sorte, il contient donc déjà la préposition « sur ». Pour être correct, il faut donc écrire, par exemple : « Le détail prime l’ensemble » ou « Chez lui, l’intelligence prime la sensibilité ».







Quelque soit

au lieu de quel que soit

La confusion entre « quelque » et « quel(les) que », qui se prononcent de la même façon, est extrêmement fréquente ! Leur sens est pourtant différent : « quel que » marque l’indécision et « quelque » l’indéfinition.

La règle est la suivante ; devant un nom, un adjectif ou un adverbe, il faut écrire « quelque » : « Je n’ai rencontré que quelques personnes », « Quelque intelligent qu’il paraisse », « Quelque brillamment qu’il travaille ». En revanche, devant un verbe, éventuellement précédé par « en », il faut écrire « quel(les) que » : « Quelle que soit sa valeur », « Quelle qu’en soit la raison ».

Un autre petit truc : si l’on peut remplacer par « peu importe », il faut choisir la forme en deux mots !







Quoiqu’il en soit

au lieu de quoi qu’il en soit

Le problème est proche du précédent ! « Quoique » est une locution qui signifie « bien que » ; « quoi que » associe l’interrogatif « quoi » et le relatif « que », pour dire « peu importe ce que ». Pour ne pas les confondre, on peut les remplacer mentalement par leur synonyme : « Quoiqu’il travaille beaucoup (c’est-à-dire : bien qu’il travaille beaucoup), il commet des erreurs » ; « Quoi qu’il arrive (c’est-à-dire : peu importe ce qui arrive), je partirai en vacances ».







Rentrer

au sens d’entrer

« Rentrer » signifie « entrer de nouveau ». Pour pouvoir rentrer, il faut donc impérativement être déjà entré… Des phrases comme « il rentre de l’air par la fenêtre » ou « cette mesure ne rentre pas dans ses attributions » sont donc fautives, à la différence de celle-ci : « Je rentre de ma promenade. »







Se rappeler de quelque chose

Voici un grand classique de la faute de français… Le véritable « se rappeler » est transitif direct, c’est-à-dire qu’il se construit directement et que son complément d’objet est introduit sans préposition. Il faut donc dire, par exemple : « Je me rappelle mon passé. » Le problème est que « se souvenir », lui, se construit avec « de », comme dans « il se souvient de moi », ce qui suscite la confusion. Par ailleurs, notons que l’expression « je m’en rappelle » est incorrecte, car le pronom « en » représente un complément d’objet indirect. Il faut donc écrire : « Je me le rappelle » (ou « Je m’en souviens »).







Vous n’êtes pas sans ignorer que…

Cette expression naît de la confusion avec « vous n’êtes pas sans savoir », qui signifie « vous savez sans doute ». Attention, elle signifie en réalité « vous ignorez naturellement que », ce qui est bien peu flatteur pour l’interlocuteur…






  

  Confusions
entre des termes ou des expressions proches





  Certains mots peuvent se prononcer de la même façon, mais avoir un sens et une orthographe différents – on parle alors d’homonymes. D’autres peuvent se ressembler énormément, mais renvoyer à des réalités tout à fait dissemblables – ce sont des paronymes. Tout cela est source de nombreuses confusions, que l’on va tenter de dissiper ici.







Affaire / À faire

« Avoir affaire à » signifie « être en relation avec quelqu’un » ou « trouver quelqu’un en face de soi dans une compétition ». « Avoir à faire », c’est « devoir réaliser un travail ». On écrira donc : « Je te quitte, car j’ai beaucoup à faire au bureau », mais « S’il continue, il va avoir affaire à moi ».







Agoniser / Agonir

« Agoniser » signifie « être sur le point de mourir ». Il n’a rien à voir avec « agonir », qui veut dire « accabler » (généralement d’injures ou de reproches) et qui est suivi le plus souvent par la préposition « de ». En outre, « agoniser » se conjugue comme « chanter » et « agonir » comme « finir ». Pour bien les distinguer, on peut s’amuser à utiliser les deux verbes dans la même phrase : « Son ennemi l’agonissait d’injures tandis que, blessé à mort, il agonisait. »







Apporter / Amener

Le verbe « apporter » ne s’emploie qu’avec une chose ou un inanimé. Ainsi, on apporte des livres, des chocolats, des fleurs ou, au sens figuré, de l’aide ou un conseil. Le verbe « amener », lui, s’utilise à propos d’une personne ou d’un animal. On amène un enfant, des amis, son chien… La même règle s’applique naturellement à « rapporter » et « ramener ».







Bas / Bât

Le bât est un dispositif en bois placé sur le dos des bêtes de somme. S’il est mal fixé ou trop chargé, il peut susciter des irritations ou des plaies. Pour indiquer où se situe un problème ou une difficulté, on écrit donc : « C’est là que le bât blesse » – et rien d’autre.







Censé / Sensé

« Censé » est synonyme de « supposé », « réputé tel ». En revanche, « sensé » signifie « qui a toute sa raison », « qui est plein de bon sens ». On écrira donc : « Nul n’est censé ignorer la loi », mais « Cet homme est tout à fait sensé » (c’est-à-dire raisonnable). De même, on veillera à ne pas confondre les adverbes « censément » et « sensément », qui sont dérivés de ces deux termes.







Compréhensif / Compréhensible

Ces deux adjectifs de la même famille présentent des sens différents : « compréhensible » signifie « qui peut être compris » ou « que l’on peut expliquer facilement » ; « compréhensif » se dit d’une personne qui comprend les autres et les excuse volontiers. On parlera donc d’« un message difficilement compréhensible », mais d’« un professeur très compréhensif ».







De nouveau / À nouveau

La différence entre ces deux locutions qui expriment l’idée de répétition est subtile, mais réelle. « De nouveau » signifie « de la même façon », alors que « à nouveau » veut dire « d’une nouvelle façon », c’est-à-dire « en recommençant d’une façon différente ». Si l’on s’écrie : « J’ai raté ce plat, je vais le faire de nouveau », le plat sera encore raté ; si on le fait « à nouveau », peut-être sera-t-il réussi cette fois… Il convient donc de dire : « Il est de nouveau absent, c’est la troisième fois cette semaine », mais « L’exercice est manqué, il faut le faire à nouveau ».







Différend / Différent

Ces deux homonymes n’ont absolument rien à voir. « Différent » est un adjectif dont le sens est : « qui diffère, qui présente une différence ». « Différend » est un substantif qui signifie « débat, contestation, désaccord ». On cherchera donc à « aplanir un différend », avec un « d ».







Efficient / Efficace

L’adjectif « efficient », dont le sens est « qui donne de bons résultats », peut s’appliquer à une machine ou aux moyens mis en œuvre pour atteindre un objectif. Toutefois, à propos de personnes, il faut utiliser l’adjectif « efficace ». On parlera donc d’« une organisation efficiente », mais d’un « salarié efficace ».







Éruption / Irruption

Ces deux termes font référence à une action brusque, voire violente, et se sont constitués à partir du même radical. Cependant, leur préfixe les distingue : « éruption » s’applique à quelque chose qui surgit à l’extérieur ou au-dehors, alors que « irruption » se réfère à quelque chose qui se précipite dans ou vers l’intérieur. On parlera donc de « l’éruption d’un volcan » ou d’une « éruption cutanée », mais de « l’irruption d’un ennemi dans le pays » ou, au sens figuré, de « l’irruption des nouvelles technologies ».







Fond / Fonds

On écrit « fond » sans « s » quand ce terme désigne la partie la plus basse, la plus éloignée ou, au sens figuré, la plus intime d’une chose : « Il s’était calé au fond du fauteuil », « le fond et la forme d’un texte », « le fond du problème ». On met une « s » à « fonds » quand ce mot est synonyme de « bien », « capital », « propriété » ou « stock » : « le Fonds monétaire international », un « impressionnant fonds de livres anciens », « à fonds perdu », « un fonds de commerce ».







Il en va de / Il y va de

Ces deux locutions impersonnelles construites avec le verbe « aller » sont souvent confondues, à tort. « Il en va » signifie « il en est » et exprime une comparaison ; on dira ainsi : « Il en va de Pierre comme de Paul : ce sont de bons écoliers », ou encore, « L’été a été très chaud, il en allait bien autrement l’an dernier ». En revanche, « il y va de », signifie « c’est cela qui est en jeu », généralement pour indiquer que cet objet court un risque ; on dira donc : « Il y va de nos économies », « Il y va de l’intérêt général », etc.







Inclinaison / Inclination

« Inclinaison » est concret et désigne l’état de ce qui est incliné. On parlera ainsi de « l’inclinaison de la tour de Pise » ou de « l’inclinaison de la Terre ». « Inclination » est abstrait et fait référence à un goût prononcé pour quelque chose, ce qui en fait un synonyme de « penchant » : « Ils ressentent une forte inclination l’un pour l’autre », « Cet élève a une réelle inclination pour les lettres ». Néanmoins, « inclination » désigne aussi l’action de pencher en avant en signe d’acquiescement ou de déférence : « Ils se sont salués par une légère inclination de la tête. »







Loin de là / Loin s’en faut

La première construction est correcte, la seconde fautive ! En effet, on a créé « loin s’en faut » en mélangeant abusivement les expressions synonymes « loin de là » et « tant s’en faut », qui sont les seules autorisées.







Mettre à jour / Mettre au jour

« Mettre à jour » signifie « actualiser ». On va donc mettre à jour ses connaissances ou un programme informatique. « Mettre au jour » veut dire « exhumer », notamment dans le domaine de l’archéologie, et, par extension, « révéler, porter à la connaissance du public ». On va donc mettre au jour un temple antique ou un scandale financier.







Plein / Plain

Emprunté au latin planus, « plat, uni, égal », l’adjectif « plain » est bien moins courant que son homonyme « plein », qui signifie « rempli ». On ne le rencontre plus guère que dans les expressions « le plain-chant », qui désigne un chant religieux, et « de plain-pied », qui veut dire « au même niveau ». Il faut donc écrire : « une maison de plain-pied » – avec un trait d’union.







Près de / Prêt à

« Près de » signifie « proche de » : « J’habite près de Paris. » « Prêt à » veut dire « en état de », « préparé pour », « disposé à », mais aussi – les choses se compliquent ! – « sur le point de » : « Je suis prêt à partir dès demain », « Il est prêt à tout ». C’est quand la tournure est négative que le risque de confusion est maximal : « Il n’est pas près de l’oublier » (c’est-à-dire : il ne va pas l’oublier de sitôt), mais « Il n’est pas prêt à faire des sacrifices pour sa carrière » (c’est-à-dire : il refuse d’y consentir). Il faut donc bien réfléchir au sens avant d’écrire !







Rabattre / Rebattre

« Rabattre », dérivé d’« abattre », signifie « ramener vers le bas, rabaisser », puis « diriger vers un endroit donné » ; on pourra ainsi « rabattre le col de son manteau » ou « rabattre le gibier ». « Rebattre » signifie quant à lui « battre de nouveau ». On peut ainsi « rebattre des cartes », au sens propre, en les mélangeant de nouveau, ou au sens figuré, en bouleversant les données d’une situation. « Rebattre » s’emploie notamment dans l’expression « rebattre les oreilles à quelqu’un », c’est-à-dire répéter sans cesse la même chose au point d’ennuyer son interlocuteur.







Ressortir à / Ressortir de

Il faut bien distinguer ces deux verbes, qui ne se conjuguent pas de la même façon. « Ressortir de » signifie « sortir de nouveau » et se conjugue comme « sortir » ; on dira donc : « Il ressort de cette pièce. » « Ressortir à », qui appartient à la langue soutenue, a le sens de « se rapporter à, être du domaine de, participer de » et se conjugue comme « finir » ; on parlera donc d’un problème qui « ressortit à la philosophie » ou d’une question qui « ressortissait aux affaires internationales ».







Rien moins que / Rien de moins que

Ces deux expressions sont difficiles à manier, et même les meilleurs s’y trompent ! Or leur sens est diamétralement opposé. « Rien moins que » a un sens négatif et peut être remplacé par « nullement, pas du tout ». En revanche, « rien de moins que » a un sens positif et veut dire « tout à fait, absolument ». « Il n’est rien moins qu’intelligent » veut dire « il n’est absolument pas intelligent » ; « Il n’est rien moins que riche » signifie « il est vraiment très pauvre ». À l’inverse, « il n’est rien de moins que l’homme le plus riche du monde » signifie « il est vraiment l’homme le plus riche du monde ».







Impropriétés
liées à la méconnaissance du sens réel





  D’autres confusions, plus subtiles peut-être, tiennent à l’évolution du sens d’un mot ou d’une expression au cours du temps. Pour épargner au lecteur tout malentendu et lui permettre d’écrire de façon plus élégante, on procédera ici à un certain nombre de rappels.







Achalandé

Contrairement à ce que l’on croit souvent, ce terme signifie non pas « approvisionné », mais « doté de nombreux clients » (un « chaland » est un client). La « chalandise » est la clientèle. Un magasin bien achalandé est donc un magasin très fréquenté.







Alternative

En français correct, une alternative désigne soit deux situations successives – on parlera d’« une alternative de plaisirs et de peines » –, soit deux solutions entre lesquelles on a le choix : « Ils se sont trouvés devant l’alternative de vaincre ou de périr. » Sous l’influence de l’anglais, ce terme est de plus en plus utilisé au sens de « possibilité », « solution de rechange » ou « option de remplacement », notamment dans l’expression pléonastique « l’autre alternative ». Il faut lutter contre cette évolution. Plutôt qu’« il n’a pas d’alternative », on dira donc, par exemple, « il n’a pas d’autre choix ».







Conséquent

Cet adjectif signifie uniquement « qui a de la suite dans les idées, qui agit avec esprit de suite ». On parlera donc d’« un homme conséquent », c’est-à-dire qui fait preuve de conséquence. Mais il ne faut pas l’employer comme synonyme d’« important », « grand », « considérable ». Aussi, on dira non pas « une somme conséquente », mais « une somme considérable ».







Éponyme

Ce terme est fort prisé par les étudiants, sans doute en raison de son allure savante. Il signifie « qui donne son nom à quelque chose » ; par exemple, Athéna est « la déesse éponyme » de la cité d’Athènes. Or, sous l’influence de l’anglais, il est souvent utilisé pour désigner un objet ou un personnage qui reçoit son nom de quelque chose ; par exemple, certains écriront : « Phèdre, dans la pièce éponyme de Racine ». Un tel usage est déconseillé par l’Académie française : ne confondons pas donner son nom et le recevoir !
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Ingambe

Cet adjectif vient de l’italien in gamba, « en jambes », qui a donné « gambade ». Il signifie « qui a un usage normal de ses jambes », « qui se meut facilement ». Contrairement à ce que l’on croit parfois, un vieillard ingambe n’est donc pas impotent ou invalide ; au contraire, il est alerte et en pleine forme !







Initier

En français correct, « initier » signifie uniquement « enseigner ou révéler quelque chose à quelqu’un ». On initie quelqu’un au tabac, aux mystères d’Éleusis ou encore aux subtilités de la grammaire française. Hélas, sous l’influence de l’anglais, ce terme tend à être utilisé pour exprimer l’idée de commencement en général. Dans ce sens, on préférera employer, selon les contextes, les verbes « commencer », « entamer » (un débat), « engager » (un projet), « lancer » (un chantier), voire « mettre en œuvre ».







Opportunité

L’opportunité est uniquement la qualité de ce qui est opportun, c’est-à-dire de ce qui vient à propos. Le sens d’« occasion favorable », « chance », « aubaine », présent notamment dans la langue de l’entreprise – « saisir une opportunité », « il y a des opportunités pour ma carrière » –, est un anglicisme qu’il faut éviter.







Solution de continuité

Cette expression trompeuse signifie « coupure, interruption », car « solution » a ici son sens étymologique de « séparation », « dissolution » (du latin solvere). Contrairement aux apparences, elle signifie donc le contraire de « continuité » : il y a solution de continuité dans un feuilleton quand l’un de ses épisodes a été sauté. Si un patron dit à ses employés : « Ne vous inquiétez pas, il y aura une solution de continuité pour vos salaires », ceux-ci doivent peut-être s’inquiéter, au contraire…







Soi-disant

Cette locution signifie « qui se prétend tel ». On ne doit donc l’employer qu’avec des êtres vivants susceptibles de parler et de revendiquer quelque chose les concernant. Quand il s’agit d’inanimés, il faut utiliser « prétendu ». On dira donc : « un soi-disant avocat », mais « une prétendue toile de maître », car un tableau ne saurait parler. Enfin, « disant » est ici invariable – on écrira, par exemple, « une soi-disant actrice » – et le pronom personnel « soi » ne doit pas être confondu avec son homonyme « soit ».







Stipuler

Dans la langue du droit, ce verbe veut dire « énoncer comme condition dans un contrat ». Il n’est donc pas correct de dire que la loi « stipule » ; il faut dire qu’elle « dispose ». Pour un juriste, le contrat « stipule », mais la loi, l’arrêté, le décret ou la Constitution « dispose ».







Tirer les marrons du feu

Apparue au XVIIe siècle, cette expression a été popularisée par La Fontaine dans sa fable Le Singe et le Chat, dans laquelle on voit le chat Raton retirer du feu, au profit du singe Bertrand, des marrons en train de griller. Elle signifie au départ « entreprendre quelque chose de risqué ou de dangereux pour le profit de quelqu’un d’autre ». En effet, tirer les marrons du feu, c’est prendre le risque de se brûler… Le sens contemporain, diamétralement opposé, est « tirer avantage d’une situation pour soi-même ».







Mots anglais





  On le sait, le français est soumis à une très forte influence de l’anglais, qui lui impose de nombreux termes, notamment dans les domaines du sport, de la technique et des affaires. Si certains d’entre eux sont difficilement évitables, à l’instar de « week-end » ou de « football », d’autres peuvent être utilement remplacés par leur équivalent français. On en trouvera quelques exemples ici. À chacun ensuite d’accomplir les efforts nécessaires pour les employer et même les diffuser autour de lui !







Best-of

Anthologie, florilège, compilation, recueil, choix – le français ne manque pas de mots pour traduire cette idée !







Booké, overbooké, surbooké

Très occupé, débordé, sans aucun moment de libre.







Booster

Stimuler, renforcer, développer.







Briefer

Informer de manière succincte ou synthétique. Pour remplacer briefing, on a proposé l’imaginatif et évocateur mot-valise « brévunion »…







Challenge

Défi à relever, avec une nuance d’excitation. On rencontre aussi le verbe challenger, au sens de mettre au défi, et même un adjectif challenging, utilisé comme synonyme de « stimulant, excitant ».







Cluster

Regroupement, ensemble, groupe ou grappe ; s’agissant d’une épidémie, « foyer de contagion » ; dans le domaine musical, cluster peut désigner le son produit par plusieurs notes jouées simultanément.







Coach

Entraîneur (d’une équipe sportive) ; conseiller professionnel, guide, mentor. Pour remplacer coaching, on pourra utiliser « guidance ».







Deadline

(ou, avec le même sens, cut off)

Date butoir, délai limite.







Dress code

Code vestimentaire ; tenue requise, ou souhaitée.







Drive

Point de livraison auto(mobile), point de retrait, point relais.







Feed-back

Rétroaction, rétrocontrôle.







Forwarder

Transmettre ou faire suivre, notamment un courriel.







Home cinema

Cinédom – mais force est de constater que ce terme n’est pas encore très connu…







Incentive

Récompense, généralement financière, utilisée pour accroître la motivation des salariés d’une entreprise, soit, en français familier, « carotte ».







Lead

(dans l’expression, fréquente dans la langue des entreprises, prendre le lead)

Assurer la conduite ou la direction d’un groupe ; s’imposer comme le chef de file.







(En) live

(En) direct (notamment pour la retransmission ou l’enregistrement d’un concert).







Mail

Courrier électronique, ou courriel. Ce dernier terme, de plus en plus utilisé, a été forgé par nos cousins québécois.







Matcher

Disputer une compétition, concourir ; correspondre, aller bien ensemble.







Podcast

Baladodiffusion ou, plus simplement peut-être, « balado ».







Punchline

Phrase choc, ou réplique percutante ; formule marquante, notamment dans le domaine de la communication politique.







Spam

Pourriel – le mot est particulièrement évocateur de la chose !







Speeder

Se hâter, foncer, se presser, s’empresser, faire diligence ou, dans un registre plus familier, se grouiller.







Spoiler

Pour traduire ce verbe, issu de l’anglais to spoil (gâcher ou gâter), on privilégiera le beau mot-valise québécois « divulgâcher ». Par conséquent, un spoiler sera un « divulgâchage ».







Streaming

Diffusion en flux – mais peut-être faudrait-il trouver un terme plus percutant…







Timing

Calendrier, chronologie, synchronisation, minutage.







Tracking

Ce terme, malheureusement très présent dans l’actualité, peut facilement être remplacé par « traçage ».







Franglais





  Ce mot-valise a été popularisé par le linguiste René Étiemble (1909-2002), dans son ouvrage Parlez-vous franglais ? paru en 1964. Il désigne la langue française fortement anglicisée qui est trop souvent utilisée dans les entreprises et dans les médias. Outre les emprunts directs évoqués précédemment, l’influence de l’anglais se marque en effet par une série de calques, qui gauchissent le sens traditionnel des termes et rendent notre langue moins précise.







Confusant

Copié sur l’anglais confusing, ce néologisme pose un problème, parce que le verbe confuser n’existe pas en français. On lui préférera donc des adjectifs consacrés depuis longtemps par l’usage, comme « déconcertant », « perturbant » ou « troublant ».







Contrôle

Ce terme signifie uniquement « vérification ». Toutefois, sous l’influence de l’anglais control, on lui donne de plus en plus le sens de « maîtrise », « conduite », voire « commandement » ; c’est particulièrement net dans l’expression « sous contrôle » (under control). Il reste néanmoins préférable de dire « nous maîtrisons la situation » (plutôt que « la situation est sous contrôle ») et de parler de « la limitation des naissances » (plutôt que du « contrôle des naissances »).







Dédié

Sous l’influence de l’anglais dedicated, « dédié » tend à remplacer « consacré », « affecté à », « destiné à ». Or, si l’on « dédie une œuvre à quelqu’un », on « consacre sa vie à la recherche ». De même, il faut éviter de parler d’un « service dédié », d’un « parcours dédié » ou d’un « outil dédié ».







Définitivement

En français, cet adverbe veut dire uniquement « de façon définitive » ou « pour en finir ». L’anglais definitely, lui, signifie « absolument », « vraiment », voire, en réponse à une question, « oui, bien sûr ». De grâce, ne confondons pas les deux langues !







Juste

« C’est juste incroyable », « c’est juste pas possible » : sous l’influence de l’anglais, l’adverbe « juste » est employé dans la langue familière au sens de « vraiment ». Le français ne manque toutefois pas de termes pour exprimer l’insistance : « C’est tout à fait incroyable », « Ce n’est tout simplement pas possible ».







Mettre l’emphase sur

En dépit des expressions anglaises to lay emphasis on et to put emphasis on, il faut évidemment dire « mettre l’accent » (sur quelque chose).







Effet de bord

Très prisée dans le monde des affaires, cette expression est la traduction littérale de l’anglais side effect. Mais « effet secondaire » ou « conséquence indésirable » serait plus adapté et plus clair.







Faire sens

Calque de l’anglais make sense, cette locution très répandue est grammaticalement incorrecte. Il faut dire : « avoir du sens » ou « prendre du sens ». Dans le même ordre d’idées, proscrivons la locution faire problème, qui peut être remplacée par « poser, créer, constituer un problème ».







Finaliser

Ce verbe existe en français, mais uniquement dans les domaines de la philosophie et de la théologie, où il signifie « assigner un but à quelque chose ». On se gardera de le doter également des sens contenus dans l’anglais to finalize, à savoir « conclure, terminer » ou « mettre au point de façon détaillée » (un projet), « parachever » (une entreprise).







Réaliser

« Réaliser » signifie « fabriquer, créer ». Même si cet usage s’est beaucoup répandu, il reste préférable de ne pas employer ce verbe au sens de « s’apercevoir que ». On ne va donc pas « réaliser une erreur », mais « s’en rendre compte ».







Stopper

À cet anglicisme, on peut sans dommage substituer « arrêter », « cesser » ou « interrompre », entre autres verbes.







Supporter

À côté du sens classique de ce verbe – « avoir la charge de, tolérer, accepter » – s’en est imposé un autre, très employé quand il est question d’une compétition sportive ou politique. On dira plutôt : « soutenir activement » (une équipe), « appuyer » (un candidat) ou « apporter son concours » (à quelqu’un ou à une entreprise).






  

  Mots
ou expressions fréquemment
mal orthographiés





  Tous les correcteurs du monde de l’édition et de la presse vous le diront : certains termes concentrent les erreurs, parce qu’ils ressemblent à d’autres ou présentent des suites de lettres inhabituelles en français. S’ils vous posent un problème à vous aussi, n’hésitez pas à apprendre par cœur leur orthographe !







Acquit de conscience

Cette expression, qui date du XVIe siècle, vient du verbe « acquitter » et n’a rien à voir avec « acquérir ». Il n’y a donc pas de « s » à cet acquit-là…







Apercevoir

Ce verbe s’écrit bien avec un seul « p », à la différence d’« apparaître ».







Balade

Il ne faut pas confondre la balade, au sens de promenade, avec la ballade, qui désigne une forme poétique ou musicale.







Cauchemar

Sans « d », bien sûr, même si l’on dit « cauchemarder ».







Chiffre d’affaires

Dans cette expression, on écrit toujours « affaires » avec une « s », car il s’agit du chiffre des affaires.







Dépens

Ce terme, utilisé notamment dans l’expression « vivre aux dépens de », se termine par une « s » et non par « d ».







Dilemme

Ce terme s’écrit bien avec deux « m ». Un dilemme est l’obligation de choisir entre deux solutions qui présentent toutes deux de sérieux inconvénients.







En tout cas

Dans cette locution, « tout » se termine par un « t », car le mot « cas » est considéré comme un singulier. En revanche, on écrit « dans tous les cas ». Ne confondez pas les deux expressions.







Éthylique

Mal orthographier ce mot, notamment en omettant son « h » après le « t », peut laisser croire que vous avez abusé de la bouteille…







Événement

Ce terme s’écrit traditionnellement avec deux accents aigus, à la différence d’avènement, qui comporte un accent grave. On en profitera pour rappeler, à toutes fins utiles, que les accents font eux aussi partie de l’orthographe.







Exaucer

Ce verbe, qui signifie « répondre aux souhaits de quelqu’un », ne doit pas être confondu avec son homonyme « exhausser », qui signifie « surélever, porter à la hauteur de ».







Fatigant

Le mot s’écrit sans « u », car il s’agit ici d’un adjectif, qui d’ailleurs s’accorde comme tel. Il ne faut pas le confondre avec « fatiguant », qui est alors le participe présent (ou le gérondif, s’il est précédé de « en »), toujours invariable, du verbe « fatiguer ». Par exemple, on écrira : « Ce travail est fatigant », mais « Il a parlé des heures, fatiguant tout le monde ».







Héros

Curieusement, on oublie souvent la lettre « s » qui termine ce mot, ou on le confond avec le « héraut » qui transmet les messages ou se charge des proclamations.







Clichés





  Dans la langue française, les clichés sont des métaphores figées, voire fossilisées, qui persistent pendant des années, avant d’être remplacées par d’autres. Les clichés sont si fréquents qu’ils passent souvent inaperçus, mais il faut tâcher de les éliminer si l’on veut améliorer son style. Certains d’entre eux appartiennent à la langue de tous les jours (« remuer le couteau dans la plaie », « découvrir le pot aux roses », « être dans la dernière ligne droite », « ne pas être la tasse de thé de quelqu’un »…). D’autres expriment une prétention littéraire (« l’astre des nuits », « boire le calice jusqu’à la lie », « la quête du Graal », « sonner le glas de quelque chose »…). On relèvera ici quelques clichés qui sont à la mode dans la langue des médias.






  

  Changer de logiciel

  
    Cette expression, qui signifie « agir autrement », « changer d’attitude » ou « transformer profondément », illustre parfaitement l’influence de l’informatique sur la langue de tous les jours.

  





Cocher toutes les cases

Pour dire qu’un candidat ou une personnalité présente un profil idéal.







Déplacer le curseur

Fréquente dans la langue technocratique, cette expression signifie « changer une variable », « modifier un paramètre ».







Être dans l’ADN de quelque chose ou de quelqu’un

C’est-à-dire « appartenir à l’essence de quelque chose ». Plus encore que l’informatique, la génétique permet d’avoir l’air moderne à peu de frais !







Être (ou se situer) dans l’épaisseur du trait

C’est-à-dire « constituer un phénomène négligeable ». La métaphore vient de la représentation graphique d’une série de données, par exemple par une courbe. En effet, un phénomène insignifiant ne dépasse pas l’épaisseur du trait sur le graphique.







Faire bouger les lignes

C’est-à-dire « modifier des choses qui ne l’avaient pas été depuis longtemps ». Ce cliché est cher à tous les hommes d’action, ou à tous ceux qui veulent passer pour tels.







Marteler un discours

Les journalistes affectionnent tout particulièrement cette expression, sans doute parce qu’elle leur permet d’exprimer avec plus de force l’idée de répétition ou d’insistance.







Passer sous les radars

C’est-à-dire rester inaperçu, ne pas être détecté par qui que ce soit.







Toucher au disque dur de…

C’est-à-dire toucher à l’essence de quelque chose. Cette expression semble en partie périmée par « toucher au logiciel de » (voir supra)…







Voir le bout du tunnel

Cette image apparaît dans la presse dès qu’un espoir point.







Tirer la sonnette d’alarme

Empruntée au monde des chemins de fer, cette expression, qui signifie « avertir publiquement du danger », a été beaucoup trop employée.







(Y avoir) des trous dans la raquette

Cette expression issue du monde du tennis – du moins peut-on le supposer – signifie qu’un dispositif est incomplet, qu’un mécanisme présente des failles ou que certains individus sont parvenus à passer entre les mailles du filet. Elle sert généralement à réclamer une action plus efficace. La formule est d’autant plus étrange qu’une raquette de tennis est, pour l’essentiel, composée de trous !







Pléonasmes





  Ce terme issu du grec pleonasmos – « surabondance, exagération » – désigne la répétition inutile d’un ou de plusieurs termes. Les pléonasmes naissent de notre volonté d’insister sur une idée ou de renforcer notre discours, mais ils peuvent aussi révéler une ignorance et, par là, rendre ridicules ceux qui les emploient. Certains pléonasmes sont évidents, pour peu que l’on y réfléchisse ; c’est le cas de « monter en haut », « sortir dehors », « moi personnellement », « retour en arrière », « hasard imprévu », « faux prétexte », « monopole exclusif », « importer de l’étranger », « prédire à l’avance », « reporter à une date ultérieure », « optimiser au maximum », ou encore « mais toutefois » et « actuellement en cours »… D’autres sont plus difficiles à déceler, notamment quand la répétition tient à l’étymologie du terme employé.






  

  Assez satisfaisant

  
    L’adjectif « satisfaisant » vient du latin satis, qui signifie « assez ». L’expression « assez satisfaisant », si fréquente sur les bulletins scolaires, est donc redondante.

  




  

  Au jour d’aujourd’hui

  
    À l’origine, « aujourd’hui » est déjà un pléonasme, puisque le mot hui, en ancien français, signifiait « le jour qu’il est ». Inutile d’ajouter un pléonasme supplémentaire !

  





Constellé d’étoiles

« Constellé » signifie « couvert ou rempli d’étoiles ». Notons tout de même qu’Alexandre Dumas a utilisé le pléonasme « le ciel tout constellé d’étoiles » dans Le Comte de Monte-Cristo.







Un danger potentiel

Par définition, un danger implique qu’un péril est susceptible de survenir.







Une dune de sable

Une dune est un amoncellement de sable, au bord de la mer ou dans le désert. En revanche, « une dune de sable blanc » n’est plus un pléonasme, puisque l’on précise la composition de ladite dune.







Une hémorragie sanguine

Le nom féminin « hémorragie » vient des termes grecs haimatos, « sang », et rhêgnunai, « rompre ». Il désigne un écoulement de sang hors des vaisseaux sanguins. On peut néanmoins utiliser le terme au sens figuré et parler, par exemple, d’une « hémorragie de capitaux ».







Panacée universelle

Le nom féminin « panacée » vient du grec panakeia, de pan, « tout », et akos, « remède ». Il désigne donc, au propre comme au figuré, un remède universel, qui vaut pour toutes choses.







Une orthographe correcte

Substantif forgé à partir des termes grecs orthos, « droit », et graphein, « écrire », l’« orthographe » désigne la manière correcte d’écrire les mots. Par conséquent, plutôt que « il a une orthographe correcte », il vaut mieux dire : « Il maîtrise parfaitement l’orthographe. »







Répéter deux fois

Comme « répéter encore » ou « répéter de nouveau », il s’agit d’un pléonasme. Le verbe « répéter » exprimant déjà l’idée d’une réitération, « répéter deux fois » signifie, littéralement, que l’on dit ou fait trois fois la même chose… Par conséquent, on dira « je vais répéter la consigne » (plutôt que « je vais répéter une deuxième fois la consigne »). Néanmoins, pour insister ou indiquer une répétition multiple, il est possible d’employer des formules telles que « répéter cent fois la même chose », « répéter sans cesse » ou « répéter toujours la même chose ».







Voire même

Même si ce point est contesté par certains grammairiens, on écrira en français soutenu « voire » ou « même », mais jamais les deux en même temps. Cela dit, il serait encore pire d’écrire « voir (sans le « e » final) même » : ce serait non plus un pléonasme, mais une faute de langage !







Néologismes à éviter





  Par tradition, le français se méfie des néologismes, dans lesquels il aperçoit souvent une incorrection. On peut le regretter, car cette caractéristique tend à limiter la capacité d’enrichissement de notre langue, mais c’est ainsi. Soyez donc particulièrement attentif aux termes et aux tournures à la mode : non seulement ils peuvent attester un vocabulaire relâché, mais ils rendent facilement ridicules ceux qui les emploient.







Au niveau de

Cette expression a été galvaudée. Au sens strict, elle signifie seulement « à la hauteur de », comme dans la phrase : « Le navire parvient au niveau de la digue. » Mieux vaut la remplacer, selon les cas, par « à l’échelle de » ou « en ce qui concerne ».







Dans l’optique de

Voici encore une expression peu élégante. Il est préférable d’employer « dans la perspective de » ou, tout simplement, « afin de ».







Emboliser quelque chose

Même si l’image empruntée au vocabulaire de la médecine est frappante, ce verbe reste bien moins correct que « surcharger », « engorger » ou « obstruer ».







En mode

Particulièrement appréciée des jeunes, l’expression « en mode » a tout envahi, parée du double prestige de l’anglais – elle est calquée sur la tournure to be in… mode – et des machines, comme s’il suffisait d’appuyer sur un bouton pour transformer l’état d’un individu. Certains se disent donc « en mode séduction », « en mode veille » (il faut comprendre par là qu’ils s’économisent et travaillent peu), voire, s’ils sont en colère, « en mode indignation ». L’expression peut s’employer avec n’importe quel substantif. Quand passera-t-elle de mode ?







Impacter

Ce néologisme s’est imposé en quelques années, sous l’influence de l’anglais, mais aussi parce que l’image de violence associée au choc d’un projectile permet d’insister sur une idée. N’oublions pas néanmoins ses synonymes : « toucher », « concerner », « affecter », « avoir des conséquences sur », « influencer ».







Lister

Si ce verbe est de plus en plus utilisé, ne négligeons pas le bon vieux « énumérer », certes plus long, mais plus élégant.







Moteur

Ce terme est un substantif, non un adjectif. On ne peut donc pas dire, par exemple, « il est moteur sur ce projet ». Pour exprimer une telle idée, on utilisera les expressions « jouer un rôle déterminant », « donner une impulsion », « se trouver à l’origine de », etc.







Problématique

Au sens strict, le substantif « problématique » désigne l’« art de poser les problèmes », ainsi que l’« ensemble des questions et des enjeux soulevés par un sujet ou une situation donnés ». Il s’agit donc d’un terme technique ou didactique, bien connu notamment des étudiants qui rédigent une dissertation. Hélas, il tend à remplacer « problème » ou « question » dans toutes sortes de contextes. Plutôt que de « la problématique du logement », on parlera néanmoins de « la question du logement ».







Solutionner

Il faut évidemment lui préférer « résoudre », même si ce verbe du troisième groupe est bien plus difficile à conjuguer – à la troisième personne du singulier du présent de l’indicatif, « résoudre » donne « résout », avec un « t ». Dans le même ordre d’idées, on bannira « occasionner » (au profit de « causer », « susciter », « provoquer ») et « ovationner » (au profit d’« acclamer ») – on n’évoquera même pas « émotionner » !







Suite à

Cette expression, issue du langage commercial, est considérée comme incorrecte par les puristes. Dans la correspondance, on écrira plutôt « comme suite à », « pour faire suite à » ou « en réponse à » (un précédent courrier). Pour marquer la succession des événements dans le temps, on dira : « à la suite de » ou, tout simplement, « après ».







Expressions et tournures discutées





  Grammatici certant (« les littérateurs sont en désaccord »), avaient coutume de dire les Anciens lorsque des débats savants s’éternisaient. Bien des subtilités du français sont encore en discussion. Dans le doute, mieux vaut faire preuve de prudence !







Autant pour moi !

L’expression « au temps pour moi ! » est issue du vocabulaire militaire : lors des exercices qui se font en rythme, l’injonction « au temps ! » sert à ordonner de reprendre un mouvement au premier temps, c’est-à-dire depuis le début. Les soldats l’auraient donc utilisée les premiers, au sens d’« admettre son erreur », « reprendre un problème à son origine ». Toutefois, la graphie « autant pour moi », attestée elle aussi depuis longtemps, semble plus naturelle, l’expression signifiant alors « autant de critiques pour moi, qui ai commis la même erreur »… Quelle forme utiliser ? Les deux sont possibles, mais l’expression « au temps pour moi ! », seule reconnue par l’Académie française, appartient à un registre plus littéraire.







Baser sur

On peine à imaginer les polémiques dont ce verbe pronominal a fait l’objet ! Aujourd’hui encore, l’Académie française ne reconnaît que son acception militaire concrète, à savoir « installer dans une ou plusieurs bases », et conseille d’écrire, par exemple, « des troupes ont été basées sur la frontière ». On évitera donc l’emploi figuré, transposition de l’anglais based on, et on lui préférera des synonymes comme « fonder sur », « appuyer sur » ou « établir sur ».







Battre son plein

L’expression signifie « être à son apogée », « atteindre son maximum ». Malgré certains avis contraires, il semble établi désormais qu’elle vient du vocabulaire des gens de mer, qui disent que la marée bat son plein quand celle-ci est à son niveau le plus élevé avant de redescendre. On doit donc bien dire : « Les fêtes battent leur plein. »







Dans le but

Émile Littré (1801-1881) a condamné fortement cette expression : « On n’est pas dans un but, écrivait le grand lexicographe, car, si on y était, il serait atteint. » Sans entrer dans cette ancienne controverse, on aura recours de préférence à « pour », « afin de », « en vue de », « dans le dessein de » ou « dans l’intention de ».







Malgré que

Même si elle a été employée par de bons auteurs, la conjonction « malgré que » est jugée fautive par l’Académie et doit être remplacée par « bien que », suivi naturellement du subjonctif. Néanmoins, l’expression figée « malgré que j’en aie », au sens de « malgré moi, malgré mes répugnances », est admise.







Par contre

Depuis Voltaire, qui, en 1734, estima que cette locution devait être réservée au seul domaine commercial, les puristes préconisent d’employer à sa place « en revanche », au moins dans la langue soutenue.







Sans que

+ « ne » explétif

Après la locution conjonctive « sans que », l’Académie française admet la présence du « ne » explétif lorsque la phrase principale est elle-même négative. « Je ne pouvais faire un mouvement sans qu’ils n’en fussent avertis », écrit ainsi Chateaubriand. Néanmoins, la plupart des grammairiens déconseillent fortement un tel ajout, en particulier dans la langue soutenue. Il est donc préférable d’écrire « sans que personne le voie », « sans que nul s’y oppose » ou « sans qu’il m’ait rien dit ».







Saupoudrer de sel

« Saupoudrer » signifie littéralement « poudrer de sel », notamment pour assaisonner un plat. Certains grammairiens, plus indulgents, considèrent cependant que l’étymologie du terme est oubliée et que « saupoudrer » désigne plus largement le fait de répandre ou de parsemer. Ce ne serait donc pas un pléonasme que de dire « saupoudrer de sel » ou un abus de langage que d’écrire « saupoudrer de sucre ».







Second

Même si cette règle ne fait pas l’unanimité, l’usage veut que l’on utilise « deuxième » lorsque l’énumération peut aller au-delà de deux éléments et « second » lorsqu’elle s’arrête là et qu’il n’y a donc pas de troisième élément. Cette distinction peut ainsi apporter une information utile. Par ailleurs, « second » s’emploie, en tant qu’adjectif, dans un certain nombre de locutions et d’expressions traditionnelles, comme « seconde main » ou « seconde nature », et, en tant que substantif, pour désigner « l’adjoint » ou le « numéro deux », comme dans « le second du navire ».
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		Assez satisfaisant
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		Expressions et tournures discutées

		Autant pour moi !
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